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CONCLUSIOX. UNE SOLUTION PRATIQUE.

la

iiin

Dans lert chapitres piécédenis, nous avons indiqué les

princij)aiix i-ésullatB que pi'odiiirail l'industi-io suorièie,

supposée élaolie détinitivemenl au Canada. Késurnon.s-les

bi-ièvement ici :

lo An point <Jc rtie de V Aijriindtnre :

La lîetlei-ave produira au Canada, comme elle l'a fait

jiaitout en iMwope, et coinnieelle le fait en ce moment aux
Ktats-Unis, une véritable révolution (lans les méthodes cul-

tiirales. Le cuUivuteui' trouvci-a en elio une récolte plus

stable que les autres, moins sujette au.v vai'iations climaté-

ri«|ues et beaucouji j>lus rémunéi'atrice. Les auti'es pi'o-

diiils a<i;i-icoles, les céréales surtout, donnei-ont des i-cnde-

ments beaucoup plus élevés <^iâce aux laboui's j»rofonds,

aux binages et aux sarclaaes nécessités ])ar la bettei'ave.

La culture du blé. aujourd'hui presf^ue abandonnée dans
la |>rovinc<; de (Québec, ponn-a être l'cprise avec succès. La
j»t()])riété foncière augmentera de valeur. L'emploi de la

])ulpe augmentera noiablement la production du lait, favo-

risant ainsi le déve!<>pj)emeiit <le l'industrie laitière, et per-

metti'a d'engraisser avec i^rand protit une centaine de
mille boeufs de plus j)ar année donnant ainsi une impulsion
nouvelle à l'exportation du bétail tanadie',.

2o Ad point àf ni< du covuiicr'e ft de l'indiusfrir :

La consti'uction des quaiante sucreries nécessaire à la

])rotluction du sucre canadien nécessitera une dépense^ do
(piatoi-ze millions de dcdlars dont huit millions en pi-oduits

<lii commerce et de l'industrie du pays, et ces produits en-

treront dans K^s dépenses annuelles de 1 (Uist lubje des (pia-

rante usines pour une s<»mme de 81,>'^4(t,()()(). K\i outre

l'industiio des transport> béiiéficira des sommes importan-
tes ivprésentant le iW\ de la bi'tlerave, de la pulj>e, du su-

cre bi'iit etc., etc. L'imiustrit^ de la construction mécani-

<iue aura aussi sa larije pari dans les frais d'installation, do
léjtaration etc., etc.


